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La santé de demain : hyperconnectée ?
Hyperhumaine ? Ou les 2... ?
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Humain augmenté, e-santé, transhumanisme... Le digital est l’or de notre début d’année 2018. Il est au
rendez-vous, y compris dans l’univers de la santé et de l’éducation.
Tant mieux, si l’on considère que les jeunes générations sont « geeks ». Mais aujourd’hui, nous vivons
peut-être un moment clé, où 2 scénarios se présentent :
! Devenir dépendants du digital ;
! Ou remettre le digital au service du vivant.
Lequel choisirez-vous après avoir lu cet article ? La digitalisation implique de nouveaux codes : une masse
d’informations circule sur le net, autour de la santé, et à très grande vitesse. Oui, c’est la démocratisation
des données, à quel prix ? Une infobésité qui perd le tout-venant, et bien sûr les soignants. Le risque
principal est de basculer vers une surconsommation médicale et du nouveau marché de la santé, les
médecines douces. De plus, cette digitalisation entretient l’infobésité, qui n’améliore pas la fatigue due aux
écrans, autre facteur de risque du burn out. L’idée n’est pas d’aller contre les progrès en matière de santé
connectée, mais de voir comment utiliser le digital a bon escient, au service du vivant, pas l’inverse...
En s’inspirant d’autres domaines qui s’intéressent de près à l’impact positif du digital sur nos sociétés,
voyons comment procède l’univers du développement durable. De nombreuses démarches prennent en
compte des approches d’intelligence collective (IC), qui incluent des outils de communication, et surtout
des acteurs d’horizons variés pour répondre à une question et rechercher l’innovation. Les barrières sont
donc levées, le système pyramidal laisse place à un fonctionnement plus organique en réseau horizontal
et interconnecté. Car l’IC est fondée sur le fait que chacun est expert dans son domaine et qu’ensemble,
nous irons plus loin en innovation.
Ma question en tant que médecin exploratrice est « où et à quel moment puis-je bénéficier de
tels échanges constructifs avec d’autres médecins, para-médicaux, thérapeutes de médecines
alternatives et complémentaires, patients, accompagnants, scientifiques (statisticiens et de
sciences humaines), parents, enseignants, responsables d’entreprises... ? »
Pas de budget à l’hôpital. Pas le temps dans le cabinet d’un généraliste. Pas le temps dans le cabinet du
médecin du travail.
Nous avons besoin de traducteurs pour appréhender et intégrer ce nouveau langage de la santé
de demain. Un langage qui prend en compte cet over-view effect1, où tout est interconnecté. Un langage
qui « décolonise nos imaginaires 2 » en matière de santé. Un langage simple, clair, où en tant qu’acteurs,
nous trouvons notre singularité unique, ce qui nous unit au tout, et notre empowerment. Au-delà d’un
apprentissage, c’est une expérimentation par la tête, le cœur et le corps, actualisée par les neurosciences
qui est indispensable. Pour développer notre cognition à passer du « OU » au « ET ». Afin d’explorer les
ressources du vivant en nous, nous avons des alliées de taille : les sagesses anciennes qui nous révèlent que
nous avons aussi d’autres intelligences que l’analyse : l’intelligence émotionnelle, sensorielle, corporelle...
Ces 5 dernières années, j’ai réalisé que mon métier de conférencière et de formatrice m’avait donné
cette capacité de traduire et de créer de la connexion entre ces différents mondes : scientifique et subtil.
Et c’est ainsi que j’ai designé « La Bulle » pour créer cet espace de pionniers de la santé de demain.
Si cette démarche intégrative vous parle, rendez-vous sur le site de l’iSi : www.institutdesanteintegrative.
com
Des dates de sensibilisation, de webconférences et de formations sont disponibles : en France, en
Belgique, en Guadeloupe et en Inde.
1. Overview-effect : Phénomène décrit chez les astronautes présentant un syndrome dépressif lors de leur
retour sur terre. Après avoir contempler la terre de l’espace, ils expérimenteraient un état de conscience modifié où les
frontières artificielles de nos sociétés n’ont plus de sens, provoquant un décalage de perception et une incompréhension
des conflits à leur retour. Ce syndrome est aujourd’hui emblématique des jeunes générations qui naissent avec un
portable à la main et qui n’ont pas la même conscience des frontières réelles et virtuelles que leurs aînés.
2. Mathieu Baudin : prospectiviste et co-fondateur de l’institut des futurs souhaitables.
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